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(lo nous liMlir uni' i''i;Tisi', ilisiiii'iit-ils. on n"ii pliirt'' iiupivs de nous (nriiii ciiliarct (rcaii-dc-vir.—

On vous a traiti's suivant vos ii'oûts, li'\ir rôpondit st'clu'iiH'iit le niissioiiiiairc ; vous n"ii\(7,

iiiMiais ou ili' /Ml' [lour la ivligion : au contrairi' votiv coïKlnitc' y a toujours rlô opiidsiV,

tandis (lUi' U-s Iruduois tôniuiii'ni-nt un voritaliK' amour pour le cliristianisnic'" 11 se scntnit

ut'ivnnioins iiorti' à li's inviter à si- rrndri' à >a mission de la rn'scntation ; "mais coiiiuic il

n'avait \in> d'onlros imur cvla. dit Lalandc il rvita une plus lonu'ui' explication."

Li' •i'.t juin, il était à Xiauara, où il l'ut accueilli avec joie par le commandant <lu t'urt,

l'aumAiner et le commis du maji'asin. " ce triumvirat, dit M. l'arUman. (pli i^'ouvernait les

postes avanc»''s de l'ouest, et y reiircsentait trois principes vitaux, la ifuerrt', la reliti'iou et K'

eomnierco." '

("('tait le jour de la Saint-l'ierre. M. l'iccpiet dit la messe; jinis. après s'être reposé une

joui'uée, se mit en niarclii' poui' l'i'talilissenient ipn' l'on venait de fonder au porta^i' «le la

i-atarai'te, destiné, connue Rouillé, à empêcher k's sau\aii'cs d'aller à ()s\V(''ii'o.

AriMV('' aux cliutes N'iay'ai'a, jiai- où les (piati-e plus grands lacs du Canada se dé'cliargciit

dans le lac Ontario, M. l*ici|Uel est transporti'' d'admiration. "Cette cas<'ade, dit-il, est aussi

protlig'ieiise pai' sa liaiitcur. <'t la ipKintit('' d'eau qui y tomlie, (pie par la divei'siti' de ses

cliuti's ipii sont au nonilnc de six principales, si''pMri'es |)ar une petite ile ((ui en laisse tniU

an nord et ti'ois au sud ; l'IK's l'ont l'Utre elles unt'symi'-trii' i-i'-gulière et un eH'cl (''tonnant."

M. de doncaire se trouvait aux clmti's, avi'c un nomln'e consid(''ral>le de 'rsonnontouans.

Cî'était un Ki'a\H;ais marii'' à une sauvagesse, (pii jouis-;iit d'un grand ci'édil aupi'î's des sau-

VllgOS.- "11 n'a v\v\) oulilié de ce (pli pouvait m'être de (plel(|Ue secours pour le lint de mell

voyage, écrit M. l'ictpiet, (.'t il s'est conduit comme un graml serviteur de lHi'U et du roi."

Les 'Psonnontonans tinrent conseil avec M. de Joncaire. Plusieurs se décid(''rent à suivre

immédiatement l'alilié l'ic(pu't ; d'autres, en plus grand iionduv, lui promiri'ut d'aller le

rejf>indre liienh^t à la l'rési'ntation : "Nous n'avons rii'ii de plus cher (pie nos enlimts, lui

dirent-ils: eh hien, en voici doU/'.e (pie nous \-ous donnons comme otages, avec rassuraiMc

d'acconiiilir avant longtemps notre pronu^se."

" \'os sauvagi's et les Tsonnontouans connaissant votre l'ermeté da;:s vos résolutions, lui

dit à son tour M. de .loiu-aire. et sachant (pie vous ave/, dessein de jiasser [lar Chouagucii.

m'ont prié instamment de vous engager à n'en rien l'aire. Ils sor.l inllu'im's des inauvai-c~

(lis[iositions des .\i igiais. (pli vous regardent comnic le plus r( dont lolc ennemi di' leur col(Uiic.

Ils sont hien disiiosés à se taire t iiNer en pièces plutôt (pie de soullrir (pi'il vous arriv I.

moindre mal : mais tout cela n'ahoulirait à rii'U.et vos enl'ants, les sauv;

l'our moi. ajouta M. de .loncaire. je vous rouji

i'es, \diis perdraient.

M. ric(piet promit de suivre son avis

phytes, pour reloiiriier à Xiagara.

ire en mon particulier de n'y point passer.
"

puis il se remit en marche, avec sa recrue de m'o

Son voyage lut une véritahle marche triomphale: " "artoiit où nous passions, d it-il

devant un campement on un wigwani. les san\a<i'(

(pieterie, l'I cela arri\ait si

es nous saluaient par des décharges de i l|OU^

souvent (pie, |e croyais (pie t,, us les arhres leloui;- du chemin étaient

chargés de poudre. Lors(pie ikuis arrivâmes au l'oit. M. de lîécaiicour

cérémonie et salve th' cal

muis n'eut avec u'rai (|(

loll, ce ijiii liait I inliiiiiiienl nies sauva"'

JiO lendomain, M. l'ic(piet n'iiiiil pour la |preiuiêre l'ois >es 'IVonnoii touans (hins la eh

M(»\lc(ilm <iml \\'(ilfi',{. I, p. 71).

M. Clialiert de .Toncaiie, (•taljli parmi les saiivn(.'('s (leHCiini-N
Johnson, tix»' l'galoiuent ilicz les IriHiuols, travaillait de

1-Nati(i!i,s, IcH attirail aux Français, tandis <i""

son côté pour les gagner il la cause de l'Augletorro.


